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SYNOPSIS : 
 
Le film démarre sur un survol de terres sur lesquelles pèse désormais une menace. 
On retrouve ensuite sur le terrain une foule mobilisée derrière ses élus locaux : à Villeneuve de Berg en février 
2011, plus de 20 000 personnes sont venues prendre position contre l’exploitation  du gaz de schiste. 
José Bové, Michèle Rivasi, Olivier Keller, Jean Louis  Chopy et d’autres se succèdent à la tribune pour donner 
l’alerte. Les premiers collectifs se forment notamment dans le Sud est de la France pour informer les 
populations qui découvrent que les terres de leurs communes sont potentiellement devenues de futurs sites 
d’extraction industriels de gaz non conventionnel. 
 
Au parlement européen,  Michèle Rivasi organise un colloque d’experts indépendants en réponse au lobbying 
mené par des industriels. Sur le terrain la mobilisation s’étend et s’organise. La pression  du mouvement  
citoyen en contexte électoral fait reculer le gouvernement. 
 
Une loi est votée durant l’été 2011 interdisant la fracture hydraulique, les industriels détenteurs de permis 
contre attaquent sur le manque à gagner. En octobre, les 3 permis ayant suscité la plus grande mobilisation 
sont abrogés mais une soixantaine restent actifs. Durant l’élection présidentielle en France, le dossier très 
sensible du gaz de schiste est plus ou moins mis au placard. 
 
Lors de l’élection, François Hollande promet qu’il n’y aura pas d’exploitation de gaz de schiste pendant son 
mandat, mais régulièrement la controverse resurgit notamment à la faveur de l’argument d’une 
« réindustrialisation » de la France dans un climat de crise qui a gagné toute l’Europe. 
 
Au Parlement européen, les élus opposés au gaz de schiste se battent pour mettre en place une législation 
adaptée aux risques environnementaux majeurs. Les polonais qui veulent développer cette ressource sont 
obligés de revoir leurs prévisions à la baisse : les gisements sont 5 fois moins importants que ce qu’il avait été 
annoncé, l’exploitation est bien moins rentable qu’ils ne l’espéraient alors que la Bulgarie sous la pression de 
la mobilisation a mis en place un moratoire. 
 
En dépit des déclarations du gouvernement, la société Mouvoil est autorisée à sonder les terres de la plaine 
d’Alès et les collectifs se mobilisent prêts à se mettre en situation de désobéissance civile. Le gouvernement 
recule une fois encore, mais pour combien de temps ? 
 
Epuisement des ressources fossiles, flambée du prix du pétrole, dérèglement climatique, dangerosité de 
l’atome, les constats s’accumulent pour nous montrer l’impasse de notre modèle énergétique. 
Le gaz de schiste, croisé avec l’accident dramatique de Fukushima ; pointe la nécessité d’un grand débat 
citoyen sur la transition énergétique pour l’instant écarté par la collusion entre les lobbies industriels  et 
l’appareil politique du pouvoir. Seule la pression citoyenne fera qu’il faudra bien un jour parler des choses qui 
fâchent …. 
 
 
 
 
 



  
   INTENTION DE PRODUCTION  

 
Le film NO GAZARAN , s’inscrit dans la tradition des films d’ancrage. On  sait, même si le 
débat est récent, que la problématique du gaz de schiste, donc celle des énergies fossiles, donc 
celle de notre mode d’exploitation des ressources énergétiques avec son cortège de 
conséquences, plus ou moins connues, et plus ou moins prises en compte, se régule et 
s’administre dans des sphères de décision loin des univers de vie du citoyen. Pourtant, cette 
distance, n’a pas empêché que l’action de terrain menée par des individus très divers, mais 
conscients d’un enjeu commun, fasse, au moins temporairement, reculer toute la puissance 
autocratique des grands groupes énergétiques. 
 
Cette résistance mérite qu’on y porte la lumière, et que les tenants et aboutissants des enjeux 
en cours, les forces en présence, et les rapports entre le pouvoir de l’action et le pouvoir 
régalien, soient mis en mémoire, analysés et portés à la connaissance publique. I l y a œuvre 
de patrimoine à garder, traces des luttes de terrain contre le fait acquis, parce qu’imposé par la 
force, à garder trace aussi d’un environnement, d’un univers de vie qui risque d’être malmené 
dans un futur peut être proche. 
Le sujet du film c’est bien le rapport de l’individu menacé, à la cause de cette menace, et 
comment il se met en œuvre face à elle. Cela nous concerne parce que par ce dispositif on 
peut se reconnaître là dans une communauté d’intérêt, une communauté de cause. 

 

Un documentaire qui trace  les luttes citoyennes menées par les populations directement 
touchées par une éventuelle exploitation et démontrent que les pouvoirs publics ont été 
contraints de plier à de nombreuses reprises de peur de représailles de la part de leurs 
administrés. Toutefois, le documentaire insiste également sur l’hypocrisie des pouvoirs en 
place qui ont voté une loi interdisant la fracturation hydraulique, mais qui ouvre des 
perspectives en matière de recherches dans ce domaine. Les auteurs pointent donc du doigt la 
loi mise en place par le gouvernement Fillon sous Nicolas Sarkozy, mais également 
l’ambiguïté manifeste du gouvernement Ayrault qui ne semble pas vouloir trancher entre 
interdiction pure et simple et volonté de satisfaire des lobbies pétroliers très puissants. 
Clairement engagé contre l’exploitation du gaz de schiste, No gazaran déploie une 
argumentation à charge fondée sur des entretiens avec des scientifiques, des responsables 
d’associations et des hommes politiques. Comment ne pas se scandaliser devant des pouvoirs 
publics qui ne se préoccupent aucunement de la santé de leurs concitoyens afin de favoriser 
un secteur économique qui pourrait rapporter gros ? Comment ne pas s’interroger devant 
l’hypocrisie des dirigeants européens qui déclarent ne jamais avoir entendu parler de 
problèmes environnementaux liés à l’exploitation des gaz de schiste ? Comment ne pas être 
troublé par les évidentes collusions entre certains chefs d’entreprise et des hommes politiques 
influents ? 

 

 

 
  

             
                        

                        
                       
                       
                            

         
  

 

    
 

                    
                         

                      
                      

                       
              

               

       
                         

       
  

                       
                    

                   
                 

                           
                      

                      
                         

                             
                      

 
        

                    
                       

                
  

           
 

 

 Prochain film : 
Black Coal de Y’inan Diao : Lundi 13 oct 14h et 19 h 
                                               Mardi 14 oct à 20 h 
 


	No gazaran  fiche verso.pdf
	"Le plus dur dans la réalisation de ce film était de supprimer des scènes."


